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Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte à voix haute, puis chacun en silence. 

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne 

ou me choque. 

3. Partager : 

- Pourquoi Jésus oppose-t’il les sages/savants et les tout-

petits ? 

- « Devenez mes disciples » : que signifie cela pour moi ? 

- « Vous trouverez le repos » : l’ai-je déjà expérimenté ? 

4. Prier ensemble (Voir au verso les repères et la prière) 

5. Pour aller plus loin : 

Parcours du diocèse de Lille « Coeur du Christ, l’amour 

offert à tous » 2026, étape 2. 

Pour situer le texte… 

Au chapitre précédent (10), Jésus choisit les 12 disciples et leur donne ses instructions pour 

la mission. 

Au début du chapitre 11, il évoque la personnalité de Jean Baptiste et sa mission. Le 

chapitre 12 relate différentes guérisons. 

Ce passage a été appelé le joyau des évangiles synoptiques, parce qu’il contient la prière 

de Jésus, qui appelle Dieu : Père, parce qu’il se présente à nous comme celui qui connaît 

Dieu et qui a tout reçu de lui, et parce qu’il est celui qui nous le révèle, si nous l’accueillons 

avec humilité. 

 

Fête du Sacré-Cœur : 

Dévotion qui existe localement dès le XIIIe siècle en Italie. Ce n'est qu'en 1765 après de 

nombreuses demandes diocésaines et les apparitions à Sainte Marguerite Marie Alacoque, 

que le pape Clément XIII institue officiellement la fête du Sacré-Cœur. Elle sera reconnue 

dans toute l'Eglise catholique par le pape Pie IX en 1856 et inscrite dans le calendrier 

liturgique au premier vendredi après l'octave du Saint-Sacrement. 

 

 

 

De l‘Evangile selon saint Mathieu (11, 25-30) 

En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je 
proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux 
tout-petits. 
 
Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. Tout m’a été remis par mon Père ; 
personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le Père, sinon le Fils, 
et celui à qui le Fils veut le révéler. 
Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le 
repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de 
cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. Oui, mon joug est facile à porter, et mon 
fardeau, léger. » 

Traduction liturgique 



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 
 
 
 
 

 
 

 

 
 

 

Résonance 

Socrate, le plus noble philosophe du paganisme, avait dit déjà cette parole incompréhensible : il ne faut 
pas faire d’injustices, même à ceux qui nous en font. 
Mais Jésus, s’élevant mille fois plus haut que le philosophe antique, s’écrie : « Vous avez appris qu’il a 
été dit : œil pour œil, dent pour dent, et moi je vous dis : si quelqu’un vous a frappé sur la joue droite, 
présentez-lui encore l’autre, si quelqu’un veut plaider contre vous pour vous prendre votre robe, 
abandonnez-lui encore votre manteau. Son cœur vibrait à toutes les souffrances humaines. 
Vous avez appris qu’il a été dit : vous aimerez votre prochain et vous haïrez votre ennemi, mais moi je 
vous dis : aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous 
persécutent et vous calomnient. Aimez-vous les uns les autres. Pardonnez jusqu’à septante fois sept 
fois ». 
Plusieurs fois, sans doute, vous avez entendu ces paroles, mais en avez-vous saisi la profondeur 
insondable ? 
Avez-vous compris combien elles témoignaient de la supériorité de ce génie dont les enseignements 
contredisaient à un tel degré les penchants mauvais de notre pauvre nature… 
Il s’affirmait roi et il naquit pauvre. Il voulait perpétuer sa doctrine et, à cet effet, quels disciples choisit-il ? 
Des savants comme lui, des philosophes au courant de tous les systèmes, des orateurs pleins 
d’éloquence ? Non, des pécheurs ignorants et timides. 
Mais le mal du péché n’était pas seul à exciter sa pitié. Son cœur vibrait à toutes les souffrances humaines 
et il parcourait la Palestine, guérissant, exhortant, consolant, appelant à lui toutes les infortunes : « Venez 
à moi vous tous qui êtes travaillés et chargés et je vous soulagerai, prenez mon joug sur vous et apprenez 
de moi que je suis doux et humble de cœur, car mon joug est doux et mon fardeau est léger ». 

Jésus doux et humble de cœur – mauricezundel.com 

 

 

Repères… 
Ta louange : Acte par lequel l’homme 
célèbre, acclame, la grandeur et la bonté 
de Dieu. La prière de louange chante 
Dieu pour lui-même et lui rend gloire au-
delà de ce qu’il fait, parce qu’IL EST. 

Eglise.catholique.fr 
 

Sages, savants : Risque de se 
complaire, de tirer orgueil de cette 
connaissance. Dieu nous demande de 
nous détacher de ce que nous 
possédons, y compris l’intelligence. 

Tout-petits : Jésus lui-même s’est fait 
fragile et pauvre pour rejoindre ceux qui 
le sont sans l’avoir désiré...Jésus nous 
permet d’être humbles si nous nous 
unissons intérieurement à lui. 

Michel Quesnel – RCF- juillet 2022 
 

Joug : Faire la volonté de son Père, 
s’atteler au travail d’un seul : Dieu.  
La particularité du joug est qu’il n’est pas 
porté par un seul, mais par deux nuques 
reliées entre elles. Lorsqu’on est chargé 
et fatigué, Jésus nous invite à nous 
mettre sous son joug. Porter le joug du 
Christ c’est apprendre à marcher à son 
rythme. 

Regards protestants.com 

Fardeau : Plusieurs sens dans la Bible. 
Dans l’Ancien Testament ce peut être 
une charge à porter (Jr 17,21), une 
corvée (Dt 24, 5), une épreuve  
(Ps 55, 23 ; 81, 7) … 

Dans le Nouveau Testament il 
représente l’observation stricte des 
ordonnances de la Loi (Mt 23, 4 ;  
Lc 11, 46). En comparaison, le fardeau 
du Christ paraît léger à ses disciples. 

Top Bible 

 

Prière de St John Henri Newman 

O très Sacré, très aimant Coeur de Jésus 
Tu es caché dans la Sainte Eucharistie et tu te bats toujours pour nous. 

Je t’adore donc avec amour, affection fervente 
O mon Dieu, quand tu condescends à me permettre 

de te recevoir et faire de moi pour un moment ta demeure, 
Fais battre mon cœur à l’unisson du tien. 

Purifie-le de tout ce qui est terrestre, fier et sensuel. 
De tout ce qui est dur, cruel, de tout atonie. 

De tout désordre, de toute perversité. 
Remplis-le de ta présence afin que ni les événements de la journée, 

ni les circonstances du temps présent n’aient le pouvoir de le troubler. 
Mais que dans ton amour et ta crainte, il puisse trouver la paix. 

 


